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LESMILLIONS
De monsieur Joramie

PREMIERE PARTIE
LE CRINE DE GRANDVALre In. aay
Depuis longtemps Joseph Rabiotavait fait trois parts de ‘immensefortune de monsieur Joramie, »'adju-geant la plus grosso, bion entendu,—la part du

dans son lot; il voulait l'hôtel, où ilcomptait demeurer quand il seraitmillionnaire à son tour,
Joseph Rabiot était au mieuxavec le secrétaire. Ayant besoin desavoir ce qui se passait à l'hâtoi Joramie, il avait trouvé dans HenriCordier un Lomme tout disposé à leronseiguer, sauf à être récompenséplus tard de son oblijeance par Péritier.
Bion qu'ila parlassent tree bas,

évidemmont dans la crainte d'êtreentendus, la conversation des deux
hommes paraissait animée.

——Aimel, disait Joseph Rabo,
vous êtes sr, vous êtes bien certainque le cousin n'a pus fait appeler un
notaire ?
—Abeolument cortain.
—Alors il n'a pas fait de teutu

ment ?
-—J'en ai la conviction.
--Sur quoi busez-vous votre cog-viction ?
—I1 y a quelques jours, avec bean.coupde méuagements,lo docteur An-dral a eru devoir prévenir monsicurJoramie qu'il forait peut-être Lien

de prendre certaines mesuré en vuede l'exécalion de son dornières volon-
tés.
—Abt
—-Monsieur Joramie à recoué latête tristemont et a répondu : Jevous comprends, mon cher doctear,

mais c'est inatile, je n'ai rion à faire
la ma fi, bien répondu.quand on a des parents, des héritierslégitimace, on n'a pas besoin, ei mil-lionnairo qu'ou suit, de fairo un tes-tament, Mon Cuüsin euit très bien

que l'argent Qu'il a gagné ira aux
siens ; il peut mourir tranquitie.
—C'est vrai, monsieur À

pendant.
—Eh bien ?
—I me semble que monsieur Jo-

rumie & Un pou oublié ses serviteur
ot mei, en secrétaire, qui l'ai servi
evcu zèle ot dévouement.
—Est-co que jo ne enis pas là, moi?Nous aaurons donner uns récompon-co à ceux quil'ont méritée. Et, d'ail-

leurs, le soit des aervitaure do mon.
sieur Joramie, jeunes ot vieux, n'est
pas si àplaindre que cels. Mon cou-
&in sait ‘très bien quo chacun, ici, a
® faire sa patote. Et l'anse da pa-Lier ! et le coulage! Allons, allons, où
Re tourne pas sans cesse autour dos
millions sans mettre sa main dans loles pour remplir ses poches. Près de
mon cousin tout le mondo n'est en-
Biaimé, et vous vorrex cos peus-là
sen aller vivie trunquillemont de
leur rentes. Enfin, c'ent bien, nous
verrons,
Quant à vous, M. Cordier, sOYvzaanyinquiétude au sujot de la premoxe

que je vous ai fuite. 116, hé, œt-co
que, moi aassi. j6 n'aurai pus besuin
duo s'ecrétaire, d'un régisseur, ca-

un homme do cenfiance?
—Oh ! je compto sur vous,
~Ft vous avox raison, ma fi,
—Moneieur Jorumio a encore dit

w docteur.
—Ah ! voyons ce qu'il a dit?
—~Jo n'ai ‘plus & m'inquidter des

Qui 60 feront après moi , si ma
fortune ng vas pas à qui je vondrai,Seux qui In prendront ou tvruns ce
vues plaira. ;

d'at-il voulu dire par ces pa-
roles ? pe m

biot, ce

Ve no sais pas.
“Ah! çà, oxprimait-il le rogrot de
NM avoir, nous, ses cousins, sos
abparents, pour héritiers ?
Vout 8tro, mousiour Rabiot. ;
Lo cousin fit une ares Inide gri

Il reprit avec nigreur : ;
“Monsieur Jorumie ne nous ui

ue pas coup, je lo cois, mais
Lou n'en sommes pas Mmuiris sus COU-

derniers mombrus virants
bu famille; it d'a pas à avoir pour
Yi aa fortune tombe en do mau-ai-
Bains; gous n'on foruns pas un

vais usage, do en fortune; nous
8 les garder, ses millions.

tout, contivust-il chan-
Feuat de ton, il n'a pas fuit de tes
ament, voilà l'essentiel, Mnietenant 
L

This raseuvs. Jo craigasis, ow, |

lion-—L'hôtel était

|

ga:

mere 
 tas foi, je craignais qu'il n'eût ou lasotle idée de donner a fortune, outout au moins une bonne partie deses millions, aux hôpitaux, à l'asaie-tauce publique à jo ne sain quoi en-cote,

, Il y a des geus qui ont do vingu-lidros manics. Pour qu'on parle d'euxAprès leur mort, qu'on les Appellebienfaiteurs de l'humanité, qu'on ieurdresse des statues, ile Jjettont des mil-lions à tort ot à travers; ils en don.nent pour qu'on bâtise un hôpitalportant leur nom.
Houreusoment mousieur Joramiona donuait pus là dedans. Ma foi, il at assez de Lien à due étrangers du-rAnt sa Vie pour en faire à sa familloAprès sa mort.
Pur exemplo, si sa femme eût vé-£a, nous aurions été carrément dé-hérités. Et il n’y aurait eu àdire mon bel ami, Il on étaltfou des& fomme, et ello lo mousit, par let du nex. Quand au vieux épunxUne jeunesse, c'est toujours commeça. Se maricr à plus de soixante ane,d'est à faire mourir de rire.
À vez-vous connu madame Joramiemonsieur Cordier, la belle madameoramie, comme on l'appelait ?
—Je nel'ai jamais vue, mais j'aibeaucoup entendu parler d'etle,
——Âh ! c'était une maîtresse fem-mo, Une gnillarde, voilà lo mot. Sonmari en raffolnit commeje viens devous le dire , en ce tempe-là, je lesais, monsieur Joramie avait fait ontestament en faveur de ea femme,naturellement, ot dans lequel i! n'é-lait probablement pas plus questionde moi, de nous les cousins veux-jedire, que du grand mogol. Savez.Fous co qu'il cst devena, co testa-

ment.
oui monsieur Itabiot,
—Ob! co n'ent quo ça m'intérosse d’une façonoù d'une autre;Yous comprenez, uno chose qui naplus un raison d'être. Mais ga ue faitrien, on est toujours bien aise de«avoir. Alors, 06 testament?
—N'avait été ni détruit ni rem.

me Joramie. Votre cousin n’y avaitprobablement plus pensé, et il était
resté à l'étude du notaire,
—Que do paperasse inutiles il ya

chez ves gens-là!
—1 y a envirou deux mois, mon-sieur Joramio west rappelé tout à

coup l'existence de ce testament ; il
le jeta na feu.
—It n'avait pas où à en faire autre

chose.
-——Cest mon avis.
—Monsieur Joramie a-t-il écrit

des lettres dans ces derniers tem ?
une seule. Il mon a dictéquelques-uncs adrossdes à différentes

personnes: des romerciements, deschoses insignifiantes, Lanales. D'ail-
leurs, il m'avait entièrement confiésa Correspondance.

Il y a quelque tewpe, il avait on.
cote un peu do force, il x (ravaillé
pécdast trois jours, seul, enfermé
dans son cabinet : ses comptes à ve
rifier, à motire on ordre. Vous saves
que nul autre que lui ne touchait à
nes livres de comptes, qu'il riont sous
clet, dans sa caisse,
— Oui, oui, je anis.
—-Ausei, sersis-je fort ombarrassé

de dire, même approximativement,
le chiffre do sa fortuna.
C'est bon,c'est bon, nous lo con.

naitrons ce chiffre.
Mon cousin a-t-il regu boaucoup

de mondo depuis doux mois ?
—Très peu, quelques députés do

»es atmis: deux ou trois sénateurs et,
t'est tout. Ah! j'oubliais monsieur
lo comte de Soleure,
—Tiens, jo ne connaissais pas co-

Lui-là,
—Monsieur de Suleure est ausai

th ami, un grand ami de monsieur
Jorumie,
—Il est venu souvent ? demanda

vivemont Rabiot.
—Depuis quo je suis ici jo ne l'ai

va 44une seule fois.

~Depuis quatre mois, comme
vous le savez, monsieur Joramie n'a
pas mis los jiods dehore; mais
avait, il voyait souvent le comte,
chez lui, à l'hôtol do Solcare, rue
Saint. Dominique Suint-Ge-muin i il
Pussait rarement une semaine sans
aller diner hex monsieur ds Solou-
ro.
—Extvo qu'il est riche, ce comte.
—Plus riche pout être que mon-

sieur Joramie,
—Voilà qui me rassure. .
—Hein! Hat-oe que vous aviez

peur? ;-——On ne sait pas, monsieur Cor
dier, on ne suit pas; on à vu des
choses plus surprenantes quo ça 
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   —-Aucan. Une des dernières visi.tes qu’a recues
est celle de monsieurle curé,—Un curé, un prêtre, ici ? fit Rabiot en frongant les soucils,
—Vous paraissez surpris, contrerié ; pourquoi?
--Je n'uime pas ces gons d'église

ès maisons,
Qui s'introduisent dans
Auprès des malades,
—Pourtant, monsieur Rabiot,~Je n'ai pue la moindre confianceon ces gens-là, vous dis-je ; ile sont aiiosinuants savont si bien dire, arran-les chosce,taire leurs tites af.aires. On a vu, par'eux, de ni-fiques héritages enlevés aux fam' leset servir à toutes sortes de fonda-tions pieusce. Fat-ce mon cousin quiI's appelé, ce prêtre ?
—Non.
—Ah! vous voyos bien,
—Bachant que monsieur Joramieétuit au plus mal, monsieur le curéde lu paroisse à pensé qu'il était deson devoir de lu; faire une visite.; mment mon cousia l'atil re-ou
—Avec beaucoup de cordialitéet l'a vivement remercié de «a démarche.
—T ont causé longuement?
—Pendant une demi-heure.
—Seals ?
--Le docteur et moi étions pré-sente.
—Le curé est-il revenu ?
—Hier soir, cette fois aur la demande de monaieur Joramie, qui& voulu être administré.
Les deux hommes so levèrent,sortirent du petit salon et se diri,gérent vers la chambre de monsieuroramie.
Commeils pénétraient duns l'an-tichambre du malade, un Lommeparant, tenant son mouchoir sur sesyeux,étouffant des sanglots,
C'était le valet de chambre demonsieur Joramie, un vieillard.
-—Eh bien

?

l'interroges le secré-taire à voix basse.

—11 est mort ?
—Pas encore, mais ce sont lea

dernières minutes

;

il agonise, il va
passor,
—Peut-on entrer ?
—Oh! maintenant, oui,
—Qui e-t pris de lui ?
—Le docteur, le maître d'hôtel ot

trois de ves amis, qui ont teau à lui
servir la main une dernière fois.

Rabiot et le secrétaire se glissè-
rent sans bruit dans la chambre.
La figure de monsieur Joramieétait blanche comme la toile de lo

reiller sur lequel ls tête reposait. Iiavait une de ses mains inertes sur
la couverture, le docteur Andral te-
bait l’autre. Il rélait, la bouche en-
tr'ouverts, frangés d'écume. Ses yeux
démesurément ouverts, animés, des
dernières lueurs de la vie étaient
d'une fixité effrayante Le
semblait vouloir porcer l'obsouritéprofonde dans laquelle on entre sprèe

mort.
Joseph Rabiot s'approcha du lit.
——Mon cousin, mon cousin ! pro-

nonga-t-il d'un voix larmoyante.
L'agonisant fit un mouvement brus

que, un élair traversa sor regard,
sos lèvres se crispèrent ot les mus.
clos dc son visage rigido se contrac.
tèrent,
D'un coup d'œil le docteur Andral

ordonna à Rabiot de s'éloignor du lit
et il re retira aussitôt dans un coin
do la chambre, baissant la tête,

Uninstant après, le vieux doimes-
ticlo rentra et reprit sa place au che-
vet de son maîtres,
Soudain monsieur Juramie pous.

sa un long soupir et tourna un peula tête. Pendant un instant, et avecuno sorte d'anxiété et de prière sosJeux restèrent fixés sur lo visage duvieux sorvitear. Oa devinait qu'illui adrosenit ane recommandation
suprême.

nfin, faisant un effurt pour rotrou-ver un reste de voix, il prononçad'une voix distincte ce mot:
—Olaire.
Joseph Rabiot entendit, trossail!itdrvesa les oreilles,
—Claive, il a dit Claire... Qu'est-

ve que c'ost que Claire ? pensa til.
Quelques minutes s'écoulèreat auimilieu du silence profond.

out ua soubressaut, ses paupièresbattirent et, dans ua soupir le nonde Claire expirs sur ses lèvres,
Le imélecin se pencha ot se relovaaussitôt en disant, d'une voix bri-do .

—Il est mort!
Le vieux valet de chambre tombaÀ genoux en sanglotant.
Josoph Rabiot se redreess, losyoux Knfin, bref, vous n'aves va venir ici

RUOULE personazges suspeat? { étincelants, et eut un 8,
qui semblait dire gio mpeebs,

monsieur Joramie

Lo valet de chambre secoun la dplacé après la mort terrible de mada- tite

Tout à voup monsieur Jorumic b
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LBs cLars DU COYFRE-PORT

La promière chose

mortusire, fat d'écrire doex téleBramincs rédigés ainsi :
“Notre cousin Joramie vient deeourir, arrivez de suite.”
L'un était adressé à monsieur Fou.rel, maitre tonnelier, à Beaugency

(Loiret).
L'autre à M, Parisot, cultivateurà la ferme de Grandral, commune deNinville par Courmont(Loire-et-cher)Les deux dépêches furent confiéesà un valet de pied, qui #s'empressa deles porter au bureau télégraphique,Déjà, sauf le valet de chambre etle maître d'hôtel, qui se tenaient

prademment à l'écart, les domesti-Lie considéraient monsieur Joseph
biot comme l'un des héritiers deleur mattre défunt.
Da reste, Rabiot prenait des aire

protecteur, commandait, faisant sen.tir qu'il était un maître.
N'ayantplus rien à faire à l'hôtel,le docteur Andral s'était retiréavoir fermé les yeux du mort.
Une douzaine de cierges furentallamés dans Is chambre mortusire

et, consuillé par Henri Cordier, Jo-
seph Rabiot fit appeler deux reli-gieuses pour veiller le corpe.
—Vous comprenez, dit le cousin

au secrétaire, que je ne puis pas,
déoemment, quitter Phôtel ; je m'y
installe ; je coucherai dans s'importe
quelle chambre.
~Ily en a troix, entres autrescelle de madame Joramie, lu plos

plus belle.
—Va peur la chambro de ma cou-

sive, j'en ferai Ja mienne, Mainte-
nant, pourpasser le temps, si nous
visitoms ‘in peu les appartements,
€ar je ne connais guère que los an-
tichambros, Vous êtes plus que moi
le la maison, vous allez me conduire.
Ils entrèrent successivement dans

toutes los pièces, monsieur Joseph
Rabiot voulant tout voir, Il éearquil-
lait les yeux, émerviellé, ahuri. ;
—Quelie richesse. quel luxe! di.

sait-il. Mais c'est princier tout cela,
Il y on à pour des milles. Ab! c'ost
beau, ma foi, d'être millionnaire !
C'est égal, c'est trop de choses,il
faudra bien vendre un bonne partie
de ces tableaux, de ces bronzes. Bun
Dieu, que d'objot inutiles achetés à
des prix fous ! Voilà ce quec'est que
de ne savoir comment dépenser son

nt, on s’encombre de bibelots,
Creuse, nos cousin de là-
bas n'ont pas la moindre idée de co
que peuvuat valoir toutes ces cho-
acs? nous Lous araageous entre
nous, à l'amiable. C qu'ils voudront
eux,c'est de l'argent comptant où de
bonnes valeurs au porteur.
Dans lo cabinet du financier, Jo-

seph Rabiot no jeta qu'un rapide
coup d'œil sur lu bilbliothèque,le ba-
reau, les objets d'art; il s'arrêta de-
vant le coffre-fort ct rosta peneif.
— Elle est grande la caisse, ot so-

lidement fixée au mur, reprit-il au
Lout d'un instant, Et dire qu'il ya
den millions là dedans, des millions.

Ses yeux luisait.
H appliqua ses larges mains eur la

porte de fer comme pour lenfoncer,
—Je voudrais bien savoir, com-

monça-t-il,
Puis so reprenant :
Trois terrures, sans compter co ca.

dran avec trois cercles tournauta,portant pes lettres mobiles. Un nou-
veau système breveté. Fermetures à
combinsisous de lettres. :

Il se tourna vorsle secrétaire :
—Mes cousins seront ici demain

avant midi, lui dit-il, on le regardant
en dessous, nous devrions, je crois,
ouvrir la caisse, et voir ce qu'elle
contient avant lour arrivéo.
~—Dame!
—Où sont les clots ?
—Je l'igoore.
—Ah! fit Rabiot soupgonneux.
—Monsieur Juramie avait cons-

amment sur los clefs de son coffre-
fort.
—Soit. Mais maintenant qu'il est

mort.
—Blles eunt probablement dans

le tiroir d'un meuble dans sa cham.
re.
Après être resté an momont ai-

lencioux, Rabiot reprit Laissant la
VOIX
—Ayons ces clefs, monsieur Cor.

dier, il fat que go'te nuit même
nous ouvrirons la caisse,
——Si c'est an ordre quo vous me

donnes, monsieur Rabiot,
—Parblou !
Le scorétaire n'inolian devant non

nouveau maître. 

—Maintensat, jo suis lo mattre loi.

uo fit JosephRabiot en sortant de la chambare

eeet———13, 14, 16 et 18, COTE DU PASSAGE, LEVIS | 
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Une autre preuve de l'efficacité de
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ces de Saint-Léon,
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MM. Gurgras, Langlois et Cie.
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Farde four es jonre Son sew Jeje mc fais don: un devoir de recom;Mander cetteay , À tous œu i freméme maladse ; je suis avec eme " dela
Votre très howard,

LEVY RECO,
Agent général d'un,

61 Rue Grant, St-Rech—
Un approrisionnement frais reçu aujourd’drai,GINGRAS, LANGLOES & Cie

v No3, Port Dauphia,indevis is Archiépi5 mai 106.15 fe Palais Archidpiscopat,
_
Aux cultivateurs et aux marchands de la campagne,

i , RAs dome la hes§rands situfiction § tous qui me densent des peauxner.
au 2e fais que du Cuir de premiers qualtsF vous le r 0 tannage et du corroroge. Magprix sont les plus réduits,
Les pratiques éloignées vaudroat bien m'expédierles peaux à tacser 3 bord des tes, nlenmers onChemins de fer. je vais les chercher Moi-Mdtse auquai et les ed sous mes soins dès qu'elle sontarrivées, Je me charge suse: de porter le cuir § bursdes goéleties, dés qu'il est
Veuides me es quand vous motiver vos pease
Correspondance sollicitée.

. A VENDRE-CUIR ROUGE

Joseph Dugal
TANNEUR

330.332, Rue St Valier
ST ROCH QUEMEC

EAU

MINERALE
—— CHER mem

S. MARMET
COTE DU PASSAGE

LEVIS

LELLEAU,STAFFORD & BELLEAL,
* Avocats.
BUREAU : A QUEBEC

Ne 42, RUE SAINT - PIERRE
A LEVIS

Magasin de F.-I. Lemieux
COTE DU PASSAGE

Heures de barcau à Lévis: De 9 h,
jam,à5bh.p.m De7hpm.,àBh

w.
, M. KWUSEBE BRULEAU tiondra
le bureau à Lévis,

11 mai 1988.—3m
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APRES LA GURBRE .

Voici la guerre à pou près terra)

Le gouvernement à dû

anx frais de l'expédition,
des transports,
et des soklats. Ce n'est pas

nant a'ouvriey Qui
qu'il
ue

katchewan

été’enlevés atJes antros sont

Il faudra nécessairement

viennent eo

ont dû

illée
Fane deRiel.

Plusieurs s'ainasseront be petite

fortune au milieu de la ruine d'on

nombre.
Les déponses occasionnées per Ia

guerre ne s’élèveront pas à la moitié

des sommes qu'il faudra débourser

ur rencontrer ces téclamations.
wily a déjà plus
emi de piastres

hors du trésor au sujet de cette mal-

ourtant, on dit
deux millions ét

heureuse insurreetion.

Les rumeurs les plus étranges cou-
tionsrent déjà à propos des epéculs

des fournisseurs de l'armée, ces vat-

pires de toutes les organisations mili-

taires.

Nous espérons que le gouverne

ment contrôlera sevérement toutes
el que ceux qui &ront

pris seront punis commeil convient.
les dépenses
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LE NOUVELJEMPRUNT

Sir Léonard Tilley est maintenant

en Angleterre afin d'opérer un nou-

vel emprunt. ll s'agiesait ausei d'o-

péror ia conversion de l'emprunt de
l’ancienne pro-

a Cet emprunt ee
montait & $60,000,000 et portait in-

térêt à 5 070. Sir Léonard à réusai à

réduire le taux d'intérêt à 4 00, ce
| de 8250,-

année sur les intérêtsa er.
Ce: Poprant avait été contractéjpour

période de 5 ans avec libertéde

le couvertir ou de le payer au bout

de 25 ans. L'emprunt tel que trans

formé a été vendu à 99, les ncheteurs

de débentures recevant un bonns de

860, contracté
vince du Can

qui constitue une épargne

800

une

100.
Te nouvel emprunt, destiné à pe

yer 815,000,000 de la dette flottante
les dépenses de l'ex
Nord - Ouest sera

et seta

robeblement mis eur le marché vers
k milieu de juin. Ce nouvel emprant

et à payer
pédition du
de £5,000,000 sterling,

de £5,000,000 n°
publique que de

ut une

plus, vu l'économie

notable.
C'est déjà émeconsolation de savoir

que l'insurrection du Nord-Ouest n’a
du Cétada àaffecté le crédit

"étranger.
——eame——

NOTES SUR L'INSURRECTION

Le Général Middleton ne parait
pas avoir une confiance très grande

police à cheval du Nord-
Ouest. Qoand il s’est agi de former

ur aller au

dans la

une colonne tolante
secours du ‘Général Strange, il
choisi des corps ap

tant ceux-là nodevaieat
de ls campagne.

Pourrnit-on nous dire à
vent ces soldats de parade ?

que

sauvage,
Nous proposons qu'une médaille

rédacteur, s'adrester

mieue Côte de Passer
bureaux

du

Quer: ; - l'ion tio

weRINT acuraoe {Sie 0

A toutes j 3.
mtd WH ro

dépenser des

sommes considérables pour subvenir
le service

la solde des officiers
tout.

‘are des réclamations va mainte

te vais l'indemnité |
faudra péur réparer les ruines

que la guerre à faites, les dommages

d'elle & causées? La vallée de ‘ls
du sod est aujourd'hui

désolée. 11 a ét6 impossibleanx insur

et à tous ceux qui habitaient dans

Faye des districts révoltés de faire

des semences. Les familles des Métis

et les sauvages s0'1t dans la plus pro-

fonde des misères. Les colons n'ont

lus de chevaux, lce ume leur ont
morts.
que te

gouvernementet la charité publique
aide immédiatement à

ces malheureux si l'on ne veut qu'il

crèvent de faim. Le gouvernement
aurs fort à faire pourrégler les récla-

mations de ceux qui, restés loyaux.
uitter leurs demeures et

laisser dears occupations, des may-

chands dont les magasine furent

les sauvages et les parti-

menters la dette
,000,000, vu que

les trois quarts seront employés à

parer, comme nous le disons plus
ie de notre dette. pe

r
eonversion de dptde 1660,
nous n’aurons à payer que $150,000
de plus qu'avaat et notre dette fot-
tanie sera diminuée d'une manière

enant à la mi-
lice volontaire, et il à laisé complé-
tement de côté les 260 hommes de la
police commandés par Irvine. Pour-

être fati-
le sont de

moeurés enfermés dans Prince Albert
tout le temps de la guerre, occupés
de Sport et à faire la cour aux dames.

soi ser
endant

toute ia campagne, on entendait par-
ler de Is police & cheval seulement

ir appremire qu’elle s'était
enfuit de tei et tel fort en abandp:-
nant aee provisions où res blessés, On
disnit des grandes choses da colonel
Irvine et du siège bérolque qu'il avait
dû subir dans Prince-Aibert 1
&ppert qu'il n'a pss vo l'ombre d'un

  

frappés pour Ia policed chevaldu
Nord- per reconnaissance des

services pelle « rendus au paye
Ï

courslfr fay-;

te a“.

Prin

lottres paraissont avoir été écrites

les féniens, I yoat question de

l'envoi de 500hommes, avec canons

munitions ot autres Armes.

an
H n'est pas probable qu'il y ait

maintopast Eu Nord-Ouest batsib
les d'un caractère grave. Les sauva-

gos qui ne se sont pas éncore soumis

prendront ja route du Nord où il

serait inutile de vouloir les poureui-
vre. La faim les ramèners ot ce sera

le temps do les arrêter.
11 dois y avoir cu, lu semaine der-

nière, une série dengagoments plus
ou moins considérables, mais le ser

vice des dépêches ent si mal organisé,
qu'il ct impossible de rien connaître.

 

L'INSURRECTION AU NORD-
OUEST

Mor Tacut

Mgr l'archevêque Taché est parti

de Winnipeg pour Montréal.

RIEL ENVOIE CHERCHER BA FEMME

Riel a écrit à son frère, qui de

meure à St-Bonifuce, lui demandant
d'aîter chercher su femme et ses
enfants, vu qu'ils sont dans un état
de misère. Joeeph Riel et Nault sont
partis ce matin pour l'Oucst afin de
ramener madame Riel.

BANBARIE
L'un des prisonniers métis que

Faiseur de Parcs libéra et envoya à

Battleford, rapporte ne le soldat
, des cs-Tirears d'Otta-

wa, tué à la bataille de Cut Knife
Creek, fut horriblemet mutilé par
les Sauvayes Stunies. Après la ba-
taille, son cadavre fat enterré

mérent le ecalpèrent et le décapité
rent.

LE DRAPEAU DE RIEL
Le drapeau de Riel n'était, parnit-

il, ni plus ni moins qu'une nappe de
table, mesurant six picds de long et
uatre pièds de large. et orcée de

es nux extrémités. Sur le fond
avait été collée une image de Notre-
Dame de Lourdes, en bas de Isquelle
Riel avait drew-é sa généalogie et
écrit une prière adressée à la Vierge
Mario et signée Louis * David.” Sur
l'autre côté de l’image se trouvait une
ieuse proclamation qu'il était impos

sible de lire, va qu’ane partie de la
gravure était déchirée. C'est le capi-
taine américain Howard qui a trou-
vé, dans Un ravin, ce drapeau qu’il
emporte avec lui comme souvenir de
cette triste campagne.

RIEL DANS sA PRISON.
Riel jouit d'une bonne santé, Il

passe is plus grande partie de son
temps assis dans ca cellule, la tête
basse et comme absorbé dans des
réflexions sérieuses. Tous les jours
il marche peudant une heure dans ia
‘cour de la prison, portant d'une main
le boulet attaché à l’une de ses jam-
bes par une chaine.

L'ARTILLERIE DE MONTRÉAL.

Vendredi, l'artillerie de Montréal
a été en revue. Piea Pot et
plusieurs autres chefs sauvages qui
vont campés dans le voisinage du
fort pssistaient à la revue, en co

troupes ainsi que les saives de mous
quetcrie les ont vivement im
sionnés. La fanfare du bataillon a
piqué leur curiosité. Aprée ls revue,
ln Musique à exécuté plusiears mor
cedux et Fic-a Pot 3 essayé de battre
la grosse vnisse. Lin Sauvages ont
échangé des poignées de maine avec
tous les officiers.
Le lieotenant-gouverneur Dewd-

pay asietait à la revue.
LA QUESTION DE PRESEANCE

ll +erm peut-être intéressant pour
nos lecteurs de connaître l'ordre de
préséance, entre les officiers qui sont
aujourd'hui dans le Nord-Ouest

oici l’ordre hiérarchique établi
par les 1èglements :

Major-Gén, Middleton, Major Gén.
Strange, Licut.-Col. Williams, Lieut.-
Col. Deacon, Lieut.-Col, Otter, Lieut.-
Col, Straubenzie, Lieut. Col. Mouti-
zmambe-t, Lieet-Col. Amyot, Lieut.-
Col. Ouimet, Lieut-Col. Grasett,
Lient.-Coi. Sinith, Lieut.-Col. Scott,
LieutCul. Miller, Lieut-Col. Wilk
liams, Lieut.-Col. Hughes,

PROCES DE RIEL
Le procd. de Ricl ct de res com-

plices ent fixé pour le 22 juin cou-
raut.

LES PERTES DES MÉTIS
Le Munitoba publie la liste des

Méur tués lors de la prise de Bato-
-che: Cette liste comprend les 15 noms
suivants:

Elséur Touron, Calixte Touron,
Damase Currière, Donald Roms, Jo-
sph Ouellette, Pierre J. Ouellette
fils, Jack Swain, Joseph Delofme, Jo-
sepb Vaudal, Michel Troitior et KE.
Lecoudre.

a 
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tome de guerre. Les manœuvres des’

 

   Ls insurgés ont perdu aussi 5
hommes à l'Anse aux Poissons où 4
au Ino aux Canards, ce go à

H nombre tal des Métis tués
pment deg hostili-

sont
ded guites db poutres.

oot prose quetrois des. blensés
font mor VoiciM liste de ceux

à it: aux a; Joseph
ermette, Pierre Parenteau, Joseph

Boyer, un nommé Desjabois ot deux
fauves Lee Lieusés sons:

forme, (qu'on dit être mort de
pus, Ambroise Jobin, mort depuis

Saskatoon, Baptiste Boucher, Le
Jouve, Charles Tavatlés, Daniel Ga-
riépy, Maurice Hebry, William Sil-
vain et Pierre Touron.

LES REBELLES PRISONNIERS.

Le même journal donnela liste sui-
vante des rebelles qui se sont sourois
au général Middleton en mdmo toraps
que Riol:
Maxime Lépine, Emmanuel Cham-

gagne Baptiste Rocheleau, Joseph
ilon, Alexis Saborneur, Pierre Che-
renteau, Dolphice Nolin, André
vage, Maxime Dubois, Baptiste

Vandal, Pierre Vandal, Moise Oucl-
lotte, Philippo Garnot, Patrice Tou-
rou, François Touron, Alex. Fisher,
Aibort Monkman, William Jackson,
Pierre Henry, Ignace Poitras et uu
do ves fils, Jeseph Arcand et un eau-
vago Bioux, Cussoles Nuthan, Tho-
mas Scott, James Iubister et Henry
Moukman ont été mis en liberté.
Le juge Rouleau, George Apple-
rtt, l’Inetructearagricole et l'agent

jes Sauvages Rue sont en ruuto pour
Battleford.
La malle circule régulièrement à

présent entre Swift Current et Bat
Veford : la diligence part de Swift
Current tous jes dimauches et tous
les mercredis.
M. Jones de Qu'Appel, a entreprises

de transporter dos approvisionne-
ments qui sont actuellement à Swift
Current et il se mettra en route avec,
50 voitures pour Battleford. Il à à
charroyer 600 chargements.

Les moissons et végétation en
néral ont une grandevigueur.
M. McCall, le surintendant des

Sauvages du Manitoba, et J. P.
Whetcher, ngent des terres de la
Couronne, nommés pour s'enquérir
des réclamations des colons autres
ue les Sauvages dans la réserve
t-Pierre, au rord de Selkirk, oat

terminé leu: .: vaux : ils travaillent
depuis quatre mois et pensent qu'ils
ont agi de manière à satisfaire toutes
les parties intéressées. Lo surinten-
dant McCall part lundi pour faire
sa visite annuelle parmi les Sauva-

qui sont sous son contrôle.
M visitera d'abord Tes Sauv de

la Buie da Tonnerre au lac des Milles
Lacs et se dirigers vers l'ouest au
Cumberland House sur la Saskat
chewan du Nord. Il ira ensuite vers
le nord à Bross Lake our la Rivière
Nelson, où il y à des bandes de Sau-
vages qui sont demeurés loyaux
depuis le commencement des trou-
bles da Nord - Oucet, malgré les
efforts fuits par les émissaire de
Riel pourles exister à la révolte.

-

FÊTE D _ET-HACREMENT
Hier, à la graod'messe, M. le caréde

Lévis a exprimé le t de voir

qu'il lui était impossible de faire la

procession en plein air.
11 a remercié lee citoyens du zèle

qu'ile ont déployés pour décorer les
Fues ainsi que pour l'érection d'un

fort beau reposoir et de trois arches.

La plaie à cessé vers quatre heures,

mais il à été néanmoins impossible
de faire la procession vu l'état des
chemins.

Les citoyens qui résident sur les
rues où devait r la procession
ant déployé beaucoup de zèle pour

Ia décoration de leurs demeures.
C'est la première fois que le Saint-
Saorement passait sur

[a

rue Sam-

son et une parte de la rue Carrier.
Lys vingt quatre ans qu'il était

sé sur cotte partic de Inrue Bt
eorge.
Un reposoir avait été élevé à l'ex-

tremité de la rue Samson, sur la rue
St-George. II était très élégant. Les

citoyons de cette partie de la ville

et les élèves du collége ont fait prea

ve de boaucoup de goût. Une arche
superbe s'élevait en faco de la rési-
donce de M. Louis Blouin sur la rue

St-lieorge. Uno autre était érigée aur
la rue Carrier par M. Houde ot nos
voisina et une troisième à l'encoi-

gnure des rues Samson.et St-Joneph,
érigée par M. Rouleau.

 

 

Hier, à St-Joseph,la procession da
S1-Sacrement a pu sortir, vers 4 heu-
pr la suite des vêprox Elle n'est
d'abord dirigée vers

le

cimetière, où
un riche reposoir avait été dressé
rêce au zèle des dames : “ Enfants
e Marie.”
Rien de plus im t que de voir

la fuule recueillie défiler dans les rues
larges ot bien décorées de ve vaste
champ des morls; et ceux-ci rece.
voir la visite et les bénédictions de
Colui qui a dit: “Je suis la régurree-
tion et la vie.”
Au retour la procession s’est arrê-

tée dans la grande salle du 8. C. où Un reposoir avait été préparé par les

 

révérendes Dames avoc la
dont ollesoutJo socrot.
we r out on se rappelera

lengtemps, ot quijaiwers do robe
da im ions l'ême de ceux
preich purt b sete cérémonie.

i \
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La quis cessé de tomber
de huit heures hier matin à trois
heures de l'après-midi, n été la cause

qu'il 5 étéimpossible de faire la pro-

ceusion du St-Sacrement en pete

nir, Cela est d'autant plus muiheu-
roux que des préparatifs considérables
avaient été faita pour donner à cette

imposante cérémonie religieuse, le
lus d'éclat possible.
A In Haute.Ville et à la Basse-Vil-

le, ainsi qu St-Rools ot à Bt-Bau-

veur, de jolies arches et de forts beaux
reposoirs avaient été érigés, et les

rues étaient bordées de sapins et or-
néos d'innombrables drapeaux.
La procession à été faite après

vépros dansles églises. À la Basili-
uo, l'ostensoir étais porté par Sa

randeur Mgr Tuwehorosu, qui est

reparti dans l'après-midi pour Bt
Onésime afin d'y continuer sa tour

uée rale. Le dais était por épsr

M. Ferdinand Hamel, marguiller en

charge, et MM. François ourdesu,

Gaspard Drolet et oseph Hardy,

anciens marguilliers.

FETE DU SUPERIEUR DE
STE-ANNE

—

On a chômé le 27 mai dernier, au

col de Ste-Anne, avec beaucoup

d'éclat, la fête de M. Trudel, le sapé-

rieur. Une statue de la Sainte-Vierge,

destinée à remplacer la madone qui

depuis vingt-cinq ans présidait aux

jeux des élèves du collège, à été bénie

par M. le grand vicaire Poiré. Puis,

au chant de l'Ave maris Stella, la

communauté la solonnement au

piédestal destiné à la recevoir. Un

correspondant écrit à un de nos con-

frères :
“M. A. Gauvreau, curé de Notre-

Dame du Lévis, quoique invité à la

dernière beure, sut tirer un merveil

leux ti de ces os de mos
SainteLivros De Polueruat me custo-

dem in vineis. Ils m'ont établie gar-

dienne dans ces vignes.” Sa voix

étnue, ot ai chère surtout aux élèves

actuels du collège, leur rappela que

la Providence les avait placés dans

une partie privilégiée de la grande

vigne du Seigneur, es que grâce à la

bonne Madone, oë pouvait espérer
que plus tard, ils seraient des fruits

mûrs ot bienfaisants dans la société.

Je regrette de ne pouvoir vous trans-

mettre toute cette belle allocution;

mais je suis persuadé que le omar

des élèvos en gardera un souvcoir

ineffagable.”
Lo soir,il y eut séance littéraire,

dramatique et musicale. On a joué

ia cragédie intitalée * Thomas Mor-
ris.”
Une souscription ouverte, ilys

quelques semaines, dans le but d's

cheter un nouvel crgue pour la cha-

le du ool a requ uo accueil

favorable de la part des anciens élèves

et l'on funde de bonnes espérances

pourla réussite de ce louable projet.

———>

CA ET LA

M. Xavier Marmier,le bienveillant

et fdèle ami du Canadaé l'Académie

Françaies, est dangereusement mala

de. L'illustre voyageur et écrivain
ent &gé de soixante seixe sus.

=
*

L'honorable M. Chapleau s dépo-
sé sur le bureau de ia Chambre, un

relevé de tout ce quia été payé par
le gouvernement fédéral uv gouver-
nement local d'Ontario, depuis ia
Confédération. [ apport que cette
rovince aurait émargé au budget
édéral pour Ia somme de $20,624,
057 répartie comme suit;
Subvention...ove ss $20,872,090, 46
Fonds d'emprunt municipal... 2421 99
Licences de mariage... 141439 00
Timbres judiciaires... wooo 2899 05

Honoraires légaux... 200 00

$20,624,057 30

ee
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NOUVELLES DE RIMOUSKI
Le Dr N. Fortin, Surintendant des

travaux de colonisation pour le gou-

versement de (Québec, eat arrivé à

Rimouski le 19 mai. J1 s'est occupé
immédiatement à visiter Jos diffé

rents cantons pour constater les tra
vaux à faire celto anuée dans le com-
té de Rimouski.

Joseph Fournier, Ecuier, Notaire,

de lu paroisse de St Simon, comtéde
Rimouski, 8 été nommé (ireffier de

la Cour de Magistrat dans la dite pa-
roisae,

—Ii ost question de construire un

nouveau pont «ur la rivière Rimous
i

—Le Réverend M. Audet curé de

Rimouski, retenu au litper In mala

die peudant les buit dernières se-
maines est muintenant en convalce
vence. Il duit nous peu so rendre daus

sa paroisse natale, aria, (Baie. des

Chalours) pour y prendre q uoiques

   

 jours de repos.

at exquis |.
ref, voilà

         

Bamedi. lo 6 juin, Mgr. Ant. Ra-
cine sommencor® la visite pastorale,
dans son diocèse,et suivra l'itinéraire
ci-dessous, MM, les abbée M. MoAu-
ley, de leook, et H. O. Chalifoux,
de Bherbrooke-Bst, accompagneront
8a Gra

CURE

BeBiblane de Richmvad…
Bihane do tnd

corge de
Spoils de Wot
BtCamille. 10000200
St-Josoph de Ham
Bt-Adrien de Ham.
S3-Anges de Ham...
8i-Fortuuat.... ..
BtJulien...

    

 

cree ames

Br-Ojiriet
8t-Olivler de

———#

GAZETTE UNIVERSELLE

—Le czarasbisters aux manœuvre
militalrés<pii auront lieu en Priogné
en août prochuin ot passera doux
mois su ch£:cau de Iriberchoroff.

—La cotisation der propriétaires
de la ville de Baltimore aux Kats.
Unis est de $:.GU pur $107 pou.in
présente année.

—La compagnie du canal de Suez
à autorisé ses directeurs à contracter
un emprunt de 100 millions de francs

ur fnire exéoutor les travaux d'é-
argissemont du canal.

—Los dernières nouvelles du trem-
blemont de terre de Cashmere nous
apprennent que plusieurs villes ot
villages ont été délinits en entier
daus la susdito vallée.

—Gladstone à dit à la Chambre des
Communes que l'Angleterre en était
venu à une onteute à proposden pointe
en litige qui seraient soumis à l'arbi-
trage mais que l'arbitre n'avait pas
encore été choisi.
—L'Impartial de Louguedil, P. Q.,

nous vet arrivé la somaine dernière
Avec tn format agrandi. Cela œtun
signe évident de prospérité chez notre
confrère. Nos félicitations.

—A la suite des sentiments anti-
allemands que manifestent les Rue
ses, trente familles allemandes sont
arrivées Lemberg, venant de Rus-
sie, et allant en Amérique Dans ces
derniers six mois, le nombre des
Allemands qui ont émigré de Russie
n dépassé 1,700.
—La suspension des travaux dans

les filatures de Fail-River, Muss.,
cause une grande ghoe mi La
pulution ouvrière Un nombre
de familles, sans ressources, el sans
travail, ont reçu l’ordre de quitter
les logements appartenant à ls oum-
pagnie Slade.

—Les examens des aspirants à l'é-
tude et & la pratique du droit auront
liou & Sherbrooke, lo mois prochain.
On dit gue le Barresu de notre sec-
tion se propese d'organiser un pique-
nique au luc Mégantic en l'honneur
dos examinateurs des Autres sections.

—La (ompagnie du chetnin de fer
de ln vallée Misaisquoi à obtenu der-
nièrement du gouvernement de Qué
bec une assez longue extonsion de sa
charte. Elle à jusqu'en 1889 pour
terminer la construction de sou ré
seau principal et en 1891 pour celle
de ses embranchuments,

—On mande de Winnipeg que M.
Egso, inspecteur général de In com-

ie du Pacifique, vient d'arriver
de Port Arthar. Il annonce que la
compagnie sera prochainement en
mesure d'organiser je service régu-
lier des trains des voyageurs, et de
marchandises entre Mostréal et Win-
nipsg. La durée du trajet entre ces
deux villes, train direct, sera
d'environ 60 heures.

—Le programme de Jacques-Car-
tier qui cherchait une route vers la
Ia Chine, eat bien pris de s'accom-
plir. Ea octobre prochain, doit s’ou-
vrir le chemin de fer transcontines-
tal destiné à relier l'Atlantique sa
Pacifique. Dee lors on ira de Paris à
Québec en 9 joury, ot il suffira e-
suite de 88 heures, mnisa do quatre
jours, pour parcourir sur ls nouvelle
voie ferrée,a8milles ot ve trouves
transporté de l'Atlantique au gran
Océan1Pacifique. 4 i

'RESUMELTELEGRAPHIQUE

8ir P. Lumsden, ost arrivé à Lon-
dres samodi matin,
—La princesse de Gallue espère

arriver à décider une entrevue ontro
leCsar et le price de Galios à Copen-
hague. SP

—Les gardes de Souakim arrivées
à Alexandrie ont regu ordre de roster
à cet endroit.

- 4
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—M. Arthur Lefaivro cst parti pour
New-York, vendredi dernier, afin de
résider aux fêtes qui aurunt lieu à
l’occasion de l'arrivée de la statuo de
Bartholdi * La liberté éclairant lo
monde, ‘ la scinuine prochaine.

CRArthur

Buies

àouvertunbe- veau de rédaction générale à Mont
Pal,

+

 

 

 



 

bre se forme en comité sur le bill
Le on disoute la clause 24 au
# des révisure.

CAMERON fait motion que ces fouc-
saires molent tenus de recevoir les dépo-

set sons la foi du serment.
5) A. MACDONALD (ait remarquer

Is clause 25 peurvolt b cette obligation.
Chord une discussion À laquelle prennent

1 MD. Cauoy, Mills et Mildon, ia motion
paM. Camoron est rejetée.
M. CAMERON proj we dans toute
testatlon loo dépositions solent transerites
rervir ultéieurement es cas d'appel,

deu doba MACUUNALD répond qu'il e-
le de demander qu'en cas d'appel,

Miesiraction soit reprise de nouveau. le
ministre so rvs de modifier ls lol

ce sons en espa vppuriua.

M. CAMERON retire a motion et la
Chambre adopte la clause 25.

SÉAXOE DU SOIR

Le Chambre passe à la discussion de la

danse ait motion au’ .M. MULIAICK fait motiun qu'en cas d'aj-
pi pendants devunt les tribunaux, le vote
ot liso d'après les listes de l'année précé-

va seb MACININALD ne pense pas que
amendement proposé sit compatible avec
fratension du droit de vuffrege, mais peur
abrier à toute objection, le gouvernement

ter une nouvelle clause sur se sujet.
La Chambre susjand la discussion de la

dause Qu et adopte les clauses 27, 29, et qui-
vantes jusqu'à 35 laclusiveruent.

| La shance est levce à minuit,
 

  

| TELEGRAPHIEF
ANGLETERRE

| . Loudres, 7 juin.
11 est annoncé d'une manière officielle que

| vernetment a étendu son protectorat
que le district du Niger, Afrique.

—Les journaux publient des articles trés
| ta pour deruander des souscriptions

va fond coliecté par la princesse Louise afin
i da vesir en side aux soldats canadiens qui
| est prié part à l'ex pédition du Nord-Ouest.

b _Larchevéque McUate ne possédait à sa
, mort des biens que pour uac valeur de
| £1,000 sterlios
, —It est rumeur que l'Angleterre ot la
| France ont accopté les jropositions
| de Vitalie au sujet de ja surveillance du
canal de Buea, ;

—Le ministre des Fiau-lnis Lowell a
tw Londres cette après-midi, pour Eaton
1), demeure du doc de Wesimineier où

Lowell demeurera jusqu'à mercredi prochain.
Alors it s'embarquers Liverpoul sur le stea-
mer Suria pour Loston.

—Les secousses de tremblement de terre à
ferinagur ef A Cashmere se continuent à des
imiervailes en muyenne de trois heures.
Des villages entiers ont été engioutis Un
entend des bruite souterrains eÛrayants. ia
panique s'emparede la population qui d'enfule
des maisons.
Les horreurs de la famine viennent v'ajou-

ter anx autres malbeurs du peuple. Toutes
les récoites unt élé enseselies sous la pluie
des cendres sulphureuves.

TRANCE

Paris, 7 juin.

Les manuscrite laissés par Victor Hugo
fermeront dix volumes. les trois premiers
eonticediunt de la jodaie et de la prose, et
les sept autres se cot)aseront de lettres.

—Le cardieal Guibert. archevêque de
Paris. n annoncé que des messes spéciales
wraient chantres dans tout ron diucèse de.
main, en réparation de le |vofanation du
Panthéon per suite de j inhumation des restes
de Victor Hugo

sin sppréhende (que cette détounstration
miigieure ne donse Lieu à une contre démons-
tation {ar les commouards.

ALLEMAGAR

Hertin, 7 juie.

L'empereur Guillaume est sorti en vuitare
mjourd bui.
—Bismarck a é16 reçu au Kassingen au-

jrord hui d'une manière des plus entbousus-
tes. Fiemerck à donné un diner aujourd hui
pour célébrer le Vème anniversaire de son
eatrée as sci vice Cu l'état

—On annosce une entente rordiale en-
tre ia Prusse et le Vatican de plas en [lus
potable. (On tend à en venir À une entente à
propos d'une couvelle jui relative à l'éduca-
tion au clergé et au réglement des difficultés
srecle Vatican à propue des sièges épiscc-
pax vacants de Cologne ot Posen.

—Le ministre de la guerre en Allema gue
‘e ta plan pour augmenter considérn-

blew.ent etc de l'armée. Ce plan sers
best sur les statistiques du prochain ressese
ment ginden). L'effecuf de l'armée en temps
de jeix sera élevé de 418,000 à 480.000 hom-
mes Ou ajoutern deux nouvelles batteries à
coque corps d'armée et deux canone à cha
* erie. L'artilicrie tera augmentée de

[ver cent

"ong
St Péterchourg, 7 juin.

On est Lofurmé par des correspondants du
Caucase que l'émir d'Afçanietan, Abdursch-
sas Khan. à été assassiné par les membres
fom gute. Lussassinat a Été <ommis en
Perse où l'émir était en voyage.

quunte
Montréal, © juin.

Un cultivateur nommé Lagault a été frap-
4 de paralysie saisudi. à bord d'ua convoi
de Pacifique.

—Le dueteur Laberge, shérif de Venuhar-
Reis. qui est veau en cette ville par affaire,
#est fait voler sa ‘montre évaluée 8250 dans
le chambre de sun hôtel.

—H y a su 4 nouveaux cas de pleutte au-
lourd Eui. La maladie vient de se déclarer
Cans l'école de réforme «ur la rue Mignoune.

—Mgr Bourget à reçu les derniere sacre
wents de l'église aujourd hui. 11 est trie fai.
ble ttes médecins ont aucun espoir qu'il en
elapers,
Le

—La procession du Kt Racrememient à été
Plus nombreuse qu'ob ait ticore vue en

tetle ville. Plus de 56 rociétés figuraient

dant les range de In procession et S000 per-
sombre en tout cuivaient Te Saint Racrewent.

—Le détective Ciny-Mars est à faire des
Fecherches afin de découvrir quelles sont les
tirconstances qui out environnées la mort du
boncher Pierre Bloadeau. C'ing-Mars est d'o-
Piaion que Blondeau à été tué et volé.

 
   

  

   

   

           

   

  

    

4, Wilson excéhevibor mathe g hevlo est mort

—La cutse de l'archrréché de Tournai
doé-terminée hier. Les docamtibis défiaitifé
ont bth sigode of le balance
gobs dans its livres de MM, Weir ot Cie, su
crédit de Mgr Dumonter du chanoine Ber-
nard à été remis aux avocais do Mgrs Du-
ment e!Du Huisseau. Le montant total est
de $40,000 dontle plus grande partie sot de
déventures ou billets payables an porteur.
Tous sont mis deus un paquet scellé.
La banque Viliemario à reçu $5,000 de

dommages

—<Plusieurs ouvriers empibeyés sur le chemin
de fer du Pacifique vat pris des actions cun-
tre cette cumpagnle que lpur salaire
n’a pas été jayé opelmois roy

La culiége de Ste Thérèse à failli passer
an feu hier par ln défoctuosité d'une chemi-
née. lleureusetment que les flammes ent été
Steintes par les élèves. Les pompiers étaient
rendus sur les ljeus einy minutes après Vo

—Ua joune enfant du nem d'Arthee Mar-
tiaeau, à élé arrêté, hier au soir, par le dé
tecti ladu sur les iustauces de sa famille,
pour avoir volé à son grand père je somme
de $7.75. Le gamin est paraîtil un voleur
iucarrigible et a déjà comes plusieurs dé-
prédations. I! sera ‘probablement envoyé à
‘école de réforme.
——0{> <6-fre_e_—etemveue

Ll ya maintenant sous les armes
au Nord-Ouest 8,037 hommes qui se
topartissent comme nuit :

UfliciersHommes,Chevaux,Uaneus.
Troupes

  

 

de l'Est,
total... 230 Tw tat ¢

Troupes
de Win.
nlpeg,
total... 4 1881 341 2

Uen dar
mere à
che ral,
oul... PNY

Grand to.
tal... 3% 4702 482 8

325 officiers

5027 hommes.

—phem—_—_

ENCURE UN TERRIBLE ACCOENT
2 PERTES DE VIES,

Vers trois heures samedi dernier l'é-
glise St-JeanBaptiste a 6t6 le théâtre
d'une catastrophe qui a jeté Ia conster-
mation parmi lee nombreux ouvriers
employés à la constroction de l'église, et
a fait aocourir une foule considérable
de eronaes.

‘été dernier un jeune homme em-
ployé aux travaux de l'éjlise ft une
Chute terrible et perdit la vie.

Voici les faits tels que racontés par
@n des ouvriers.

Une douzaine de maçoue, le plupart
de Heauport, étaient montés sur un im
mense échafsudage à une trentaine de
ieds au-dessus de la voute du péristvie

l'édifice, et il travaillaient à la ma.
gennerie intérieure de la façade.

Il y avait alom beaucoup de maté-
riaux ser l'échafaudage qui, malgré
qu'il parût volide, Sais per o'
écisément à l'eodroit où se trouvaient

les trois infortunés dont voiei les noms:
Louis Galarneau, père de famille

figé d'une trentaine d'années et demec-
rant à Beauport.

Edouard Savard, vieillard d'envirou
70 ans, da faubourg St-Jean, père de
fan le

Elséar Cardinal, de Bcaupert, âgé
d'environ 50ans et marié.
Ou attribue cet aocident au poids

aâditionnel d'ane énorme pierre qui
venait d'être hissée sur l'échafaudage.

Les malbeureuses victimes sont tom-
Lés d'une hauteur de trente pirde covi-
ron pêle-mile avec la masse des pierres
et d’autres matériaux.”
A ee spectacle terrifisot, les autres

ouvriers sont descendus eo toute hâto et
ne sont mis à travailler activement au
déblaiement den décombres parmi les
quels gisaient les troie victimes respi-
raat encore.
MM. les abbée Ciodis et Mayrand

a‘ ministrèrent les moribonds, et (ialar-
neau, qui avait Je crâne horriblement
fracturé, expirs un instant après Bon
cadavre fut descendu de œuite daus le
vestibule de l'église, et les deux mou-
ranta furent aussi descendus et placés
dans l'église même,

Savard avait une fracture analogue
à celle de Gularneau,

Cardionl avait quatre côtes fracte-
rées, et il avait ropris ses se38

Len blessée ont reçu les soins des doc-
teurs Watters, Léooidas Larne et Du
lisle.
La nouvelle de cet accident arrivé

vers 3 heures s'est répandue avco Ia ra-
pidité de la poudre et à jeté partout le
cousterpation. Un mement la scène à
été indoreriptible. Les parents des ou-
vriers accoursient de tuntes parts pour

savoir les noms des victimes. Un petit
garçon du nom de (ialarneau est monté

tout en pleurs de St-Sauveur, croyant
que c'était ron-père, employé su même
endroit, qui venait de se tuer. Une des
filles du malheureux Savard se trouvait
au tmagasio de tabao de M. Duesault,

lorsqu'elle « appris le malheur qui le
frappait. Elle à Prilli s'évanonir.

J'entrepreneur des travaux, M. l’am-
palon, vst arrivé presque aussitét sur le

théâtre de l'accident, ct, il a donné dos

ordres pour que tous les soins possibles
fuséent donnés aux survivants.

Le corps de linlarnean w été placé

daur ub cercueil et transporté à en rési-
dence à Beauport, par M. Cloutier. La

 

 femme de l'iofortané, dont la eanté lais-

Be cogsie]

  

    

sait déjà à désirer, v'est Svanoaio en pa
prenant le fatal événement, et où Ja dis
oa davgor. ’

Savard & expiré bier soir, vors nix
heures, «nos avoir repris ses neon. Les
funérailles des deux malheureax auront
lieu demain watio.

La nuit dernière, l'état de Cardinal
se s'était pas aggravé, mais il et & pou
près impossible ge ve suive pas ses
compagnons dans la tombe, ear us pou
mon & été attelot par l'une des côtes
fractarées.

L'entreprensue avait souvent défen-
duà ses ouvriers d’accursuler les maté-
risux sur les échaffaudages et on ne
peut lui attribuer la responsabité de
cette catastrophe.

Le ecroner Belleau ouvrira une en-
anète cette après-midi sur cette pénible

aire.
EE

COURRIEK DE LEVIS
Nouvetle église

Lenfondations de l'église des Trois-
Pistols wonat commoncées depuis
quelques jours. Les entrepreneurs
poussent les travaux avec la plus
grande vigueur. On se propose de
chauffer cette nouvelle église à la
vapeur, ot In contrnotion est con-
duite duns ce but.

Tant mieux
-—-On dit que M. A. Gagnon, tan-

neur à Arthrbaska, dont nous svons
annoncé la fuillite, est en bunne voie
d'arranger ses affaires avec nes créan-
vier,

Nouvelle église de Somerset
On nous apprend quo les plans de

la nouvelle Lio de Somerset ont
été confiés à M. David Ouellet, archi-
tecte de cetteville .

Notes personnelles
L'honorable premier ministre est

parti samedi matin pour Ste Anne,
—M,le docteur Guay M. P. est ar-

rivé d'Otlawa samedi matin.
Apiculture

Plusieurs dos principaux apicul-
teurs de ls province de Québec. sout
occupés dans le momont à faire tous
les préparatifs nécessaires, pour tenir
une grande couvention à St-Hyacin-
the, au commencement de septembre
prochain,
M. Frangoit Benoit, présiders, et

plusieurs questions relatives à ce su-
; seront discutées, parmi les mem
res de cette association.

Améliorations
Un correspondant nous informe

que les paroissiens de Lotbinière so
proposent de placer des croisées en
verre peint dune le sanctuaire de
leur église, ct ccs peintures représen-
teront los quatre évangélistes.

TH Œuvre de charité
M.le eure Gauvreau m annoncé
ue la collecte faite dans la ville de

Levin et dimanche dernier à l’église
Notre-Dame, pour les incendiés de
Somerset, a produit la somme de
8110. Un citoyen lui à adressé pour
sé part un chèqre de trente piastres.

Pénible Accident
Un pénible accident est veau jeter

le deuil dans la famille de M. John
Talbot, pilote, demeurant à Berthir,
vomté de'Montmagny. Jeudi, jour de
la Fête Dieu, peodant la grand'mes-
se, Mme Talbot »'apergut qu'un de
nes Cnfanis âgé de (rois aus n’était
plus nuprès d'elle! elle l'appela ot
personne ne répondit. Après de lon-
ques recherthes, clle trouva la pau-
vro enfant noyé dans un puits. M.
Tulbot eet actuellement en voyage
Bibliothèque de feu O. Dunn
Nos lectours voudront bien se ra;
ler que mercredi, 10 courant,à 7.30

cures p. m., sers _vondu par cacdau,
aux ins de MM. Oct. Lemieux
& Cie, 253, rue Bt-Joan, la bibliothé-
que de few Oncar Dnny. Les livres
seront visibles le jour de in vente de
9 heures a. m. à à heures p. m,

 

COURRIER DE QUEBEC
Confirmation

Samedi matin, Mgr l'archevêque
a administré le sacrement de confir-
mation aux élèves des Ursulines qui
ont fait leur promièro communion
cette année.

Mort subite
Un hommed'uno quaraotaine d’an-

nées dont neus ignurons le nom et
qui demearnit à l'hôpital du Sacré
Cœur, est mort subitomont dans In
rued quoljue distance de l'hôpital
Ie coroner Belleau à tenu une en-

quête ce matin.

| L'aquedue*

Les réparations du nouveau tayau
de l'aqueduc, entre les rivières St
Charles ot des Mères, out été retardées
par suitod'un accident bien imprévu.
Froscavation était terminée et l'on
se préparait à tomplacerlo tuyau dé-
fectueux, forque les terres so sont
ébuulées. ll a fallu recommencer le
travail.

Un amateur de poules

UnTeitoyen de la rue St-Jeachim,
qui possède une base-cour bien gar-
nie, voit ses poulve disparaître une à
une. Le voleur est un individu qui
semble vouloir lui faire concurrence. Des procédures doivent être inten-

  

 

 

téen devant les tribunaux qentre le
voleur s'il ve les restituepas.

Cour du recorder
à Bamodi, Flié Mancour à été con-
Amné pour ivrogaerie à huit jours,

Junn Gagné, pour Ja imêrae effouse, à
quinze jours, Plusieurs personnes ac-
cusoés d'avoir des cours mulpropres
subissent loars procès.

Le bâton des policiers

Le juge on chef de la cour d'appel,
sir A. A. Doriou, à condamné un
constable & $30 pour avoirfrappé un
prisonnicy avec son bâton. Le chef de
police de Mautrésl à immédiatement
bas cotte somme. En rendant son
jugement lo juge a dit que le bâton
d'un policier n'était qu'un wigne
d'autorité qui ne devait être employé
que dans lo cus d'extrême dangor
pourle policier et non pas lorsqu'an
prisonnier fuisait quelque résistance
orsqu'il était conduit au poste.

Les voyageurs de commierce
La corporation de Québec a préle-

! vé los nomme suivantes, depuis 1880.
sur les commis qui voyagent pour le
compte de maisons de Montréal et

(d'ailleurs ot qui visitent notre ville
chaque année pour vendre «ur échan-
tillons.
En 1880, 83,335; 1°81 $7,333:

1882, $11,496.90 ; 1833, 611,55&12 ;
1834, $11,259.40.

Une pensée par jour
Le travail houore l'homme et l'é-

lève.

L’électricité
Les citoyens do cette ville serait

désireux de voir mettre à exécution
Ia décision du conseil municipal au
enjet de l'éclairage de la terrace par
l'électricité.

La Terrace Frontenac
Hl y avait eamedi scir une foule

considérable de spectateurs, pour en-
tendre ls musique du Bme curubinicrs
royaux. Le temps était très fuvora-
ble.

Noyade

Tomas Watson, second à bord du
navire Saiaberry, capt Nelwon, qui
est en chargement à l’anse Ottawn,
près de Sillery, s'est noyé samedi soir,
vere 9.30 hre, dans les circonstances
suivantes :

Il était occupé ave- le deuxième
second Jubn Lane à réunir et à
compter les billots flottante près du
lâtiment, cormme cela se fuit tou-
jours le sumedi soir, lorsqu'il à per-
du l'équilibre et est tombé à l'eau
Il est revenu à flot. suais comme
ne suvait pas nager non plus que son
compagnon qui n'a pu le courir, il
s'est enfoncé de nouveau ct son va-
davre n'a été retrouvé qu'hier ma
tin près de l'endroit de l'accident,
Le défunt était un célibataire âgé

dime trentaine années et natif de
ellington Key. New Castle on-

Tyne, Angleterre. C'était un garçon
sobre ot très estimé dans la marine.
Le coroner Belleau tiendra une

enquête demain matin, à la Morgue,
«ù le co:ps à été tranrporté.

- Depuis le commencement de sn
fabrication jusqu'à aujourd'hui, il
n'est pas entré an acul once de tabac
que no fut de ls plus pure feuille de
la Virginie dans le Myrtle Navy
Les fubricants pensent que le pablic
ne peut pas igno:é ce fait et ils re-
conbairgent que toute falsification
leur serait préjudiciable. Des mil-
liors de piastres épargnés tous les

ne les indemniseraient point du doute
que cola ferait dans lo public au sujet
de là qualité de leur tabac.

Les deux pharmacies

MM. Dr Ed. Morin & Cie iufor-
mont respectueusement leurs amis et
le public en général qu'ils ont ouvert
à la basse-ville, 32 ot 34 rue St-Pierre
une succursale id leur pharmacie de
la rue St-Jean. Les deux pharmacies
sont reliées l’une à l'autre par le télé-
phone, et & la Basso-Ville comme rue
t-Jean.on trouve tous les rdhmddes

français doot MM. Edounrd Morin &
Cie vont à Québoc, les seuls agents,
Ony trouve aussi les célèbres parfums
de a maison Legrand de Paris ainsi
que tous les autres articles, ordinai-
rement en vente dansles pharmacies

Boune nouvelle

Réjouissez - vous vous tous qui
êtes atteints des terribles maladies
de la peau, car à ln pharmacie Mac-
kny, rue de la Fabrique, vous trouve-
rez les vavons médicinaux du doc-
teur V. Perrault, dont l'effet est in
taillible.
La meilleare preave de lour effica-

cité est biuu la commuoication que
vient do recevoir M. Mackay d'une
institution importante de cette ville
que ne peut faire les gnérisons mer-
veilleuxes obtenues par l’usage de ces
célèbres savons.

Pour triompher tout à fait des
affections sans nombrodo ln peau, le
florissant établisse. ont du docteur
Mackaya ern dev ir s'asuror les
sorvices précieux do M. le docteur
Arthur DeBBlois, récemment avrivé
de France, où les études qu'il ya
fuites en font un epécialiste, 

ans ce mélant une feuille inférieure, -

Viqueur.
dantà l’estomac, an foie et aux intes-
tiny Is vigueur nécessaire pour rem-
pic leurs importantes fonctions, le
remède du Dr Sey est l’un des plus
aérieux préventifs contre le cholera
sulastique qui nous menace.

Tapiseries ! Tapissorios!
Assortiment considérable de tapis-

series depuis 4 cle à 85.00 ; enfin
pourtous les gots et toutes les bour-
ses, chezMM. Jon. Gauthiar & frère,
peintren-décorateurr, 290 roe St Jo-
seph, St Roch.
80 mai 1885—1m
pe

DÉCÈS
æxucur,—Hier matin, en cette ville, après

une longue et douloureuse maladie soufferte
avec la plus grande résignation ent déchdé à
l'âge de 62 ans et 5 mois, Perpéiue Brochu
épouse de Elzéar Lemieux ancien tanneur.Son

convoi partira de sn demeure rue st Rtlénne
Nu 4, à buit heures moins un quart pour l'É-
lise Notre-Dame et de la au cimetière Mont-
Marie.

Pareuts et amis sont priés d'y asaister sans
autre invitation.

A Québec, à le résidence de son oncle, le
juge Cassuit, à l'âge de 1! ans et G mois, Ma-
rie-Linnche-lronne, deuxième fille de feu le
lienteoant I. A Cassnlt,

-—A

Sainte-Anne de Beaupre
Le voussigné informe Je public qu'il 1ient 1a maison

de pensier, Iv pluc près de l'église— 30 pieds de
distance soulement—pouvant accommoder plus de
deux cents personnes. La table €s: trés bonne, le

service se fait promptement ef Jos lita sant coufo:-
tables.

Pour autres informations,
Nadremer 4

NARCISSE POLIQUIN.

$ 310 1805.An

On demande
Le municipalité «colaire de Saint-Martin, Posace,

a be ainpourl’aunée scolaire prochaine, de trois
ijostitutrices diplomére Pour enscigner le frai çais et
une autre capable d'enseigner les deux langues, le
français et l'anglais.
Pour autres Informations,

S'adresser à

MN. THOMAN NARELX,
Secsétaire-Trévorier où à

MN. THOMAS A. NURTHA,
; Président des qormmissaises d'écoles,

6j in 1835 —15j

A vendre
Un terrain de cinq & ux arpest. de superficie

ave® moulu à farine, scierie, qrançes, ete, situé, À
ne éemi feu de l’église de Se-Cajetan d'Acmagh-
Le moulin à s-ic contrat *.c à chasse, scie ronde,

machimes a boutevé, ete
11 y a 4 paires de moulanges et M bluteaux de scie

danse le moulin à farine.
deux maisons sont en communication pa un

<hezain couvert. Le premier étage du mculin à farine
est en pierre.

Le pouvoir d'eau est d'une force immense
Les autres bat:sees, granges, et, sot dans in

état de première classe
four autres informations,

S'adresser sur les lieux à
M. FRANCOIS THERFRGE,

St-Caielan d' Armagh.
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Demande d'emploi
ln jeune homme finissant «on cours commercial et

pouvant fournir de bons cerificats desirerais trouver
un emploi comme teneur de livres es *e reodre utile
pour tout autre Ouvrage dans un magatin où un
bureau
N'adremser à ce barcau.
# juin 186 31

.

Joseph Pouliot
Boucher--{harcutier
BUE ST-GEORGE

lnforme ses arais € le public en géméral qu'il

vient d'ourris un dal Rae ST-OLORGE, dans
La masson vi-devant ocuupée par M. Joseph Bégin,
et qu'il aura constamment en maine, bœuf, lard,

veau, saucisse, boudin, beurre, œufs, légumes, etc,
Ces effets seren: de première qui'ité ct vendue à

des prix modiques.
Une visite est respecnicusement «offi itd avant

d'acheter ailleurs.
JOSEPH CLIOT.

6juin 1685 re
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Magasin de The
LE SRUL DE CE GENRE

A QUEBEC

No 268, RUE SAINT - JOSEPH,
SAINT-ROCH.

No 206, RUE ET FAUBOURG

SAINT-JEAN.

 

Avantage

EXTRAORTINAIRE
Ua splendide pot en argent valant 33

piastres est offert comme cadeau complemen-

taire par la maison J. B. ROUSSKALU, & red

nombreuses pratiqueset au public en gvaéral.

Toute pertoane achetant son thé et vou

caft à ve magasiu peut gagner cet objet de

valeur,

Nos thés, comme toujours, sont vendus à

des prix défiant toute compétition.

pFAny FAMILLER d'en PROFITERGR

J BRUUSSEAU

  5 juin 1885.

service aura lieu wmeroredi à huit heures, Le:

Maison de pension |,

Maison de sion =
Saiste-Annoe Leeéchpét1
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AbULAGENT AUTORISE
Pour la vente des célèbres

Lunettes et forgnons
En cristal de reche

George Guenette
Herleger ct bijoutier
Osteo da Passage, Levis.

‘oR on outre lo magasia od ts public peut trouver

meilleur choix de bljoateries ot d'orfivreries. Sen

onsertiment de montres d'or et d'argent, d'anneaux

bagues, pendants d'oreîlle, articles en jaie, etc., etc

Thee visite est « apectueusement soilités.
9 soûr 1964

ATTENTION!

CHAQUE TABLETTE DE

Myetle Nary
EST MARQUÉE

TT. & D.
EN LETTRES BRONZÉS

Aucune autr. marque de
commerce.

 

ORGUE

Wilcox et White":
LE MEILLEUR DU MONDE

Chaque orgue
Est Garanti:

Un orgue
Pour la vie

Les MM Wiue ont passé leur + 1e à travaillerau perfectionnement de l'Harmomim, le plus jeux
ayant fabriqué des cegues 30 as:

constricuon «st simple, pouttive,
durable« ne sécesaiters aucune répasstion pes.
dant plusieurs années

PLUS DE 80 MODELES
Un achetant un orgue n'allez pas ew acheter 18 qui

centienne plusieurs o de ji d'anches,
—aste marchand peli fabriquant Tecom-
mandable qu vous PEN UB SOMME MiniMee- de première clusee. SrLes juux d'anches
- que quelques cents chacea

Ecrivez pour svour notre catalogne
montrant la conurnuas de l'intérneur des
Erpédié gratutemen donne l'excompte payéaux agents dans ts Où otre maison n’est
pes représentée.

WILCOX et WHITE ORGAN Co.
x, Meriden, Conn.

14 mai

Offre Splendide
Pendant trente jours nous céfriront, pour 20 cencins

eu livre qui contient cent recettes Où cest manières
dififrentes de s'enrichie, le prix ordinaire de ce
1vre est de STM, mais coded 2e Salle qui Le possède
ne Le donnerait pour aucen pris
S'adrescez 24

 

 

  

   

octroi de terres
DU CHENIN DB PRA DU

Pacifique Canadien
Consiste en ve qu'il y à de meilleur

en terres à blé et à foin du Masi-
toba ot des territoires du Nord-
Ouest.

"Les terres sont à bien bon marché et à une faible
distance du chemin de for. ot particulidrement propre
À l'élevage des snimaux et À l'exploitation des pro-
duits des laitiers. -

Avec on sans conditions de oalture,
Au chois de l'acheteur Les prix sont de 08.50
l'acre en montant. avec obligation de culture--oans
culture ou aux conditions faites par les colons, À des
prix bien bas, bands sur les rapports des Arpenieurs
et dus Tuspecteurs de 1a Compagnie. i
Que sine venus est faite avec condition de culture,
UNE REDUCTION de le moitié du prix d'achat
eat faite en raison du mombre d'acres de terre cul-
tivées

CONDITIONS DE PAIENENT
Les paiements peuvent être faite en entier, lors de

l'achai ou eu six ments annuels Bvec intérét.
Des bons d'octroi de terre, peuvent être achetés à la
Banque de Montréal où À aucune de ses agences et
et seront acespiés en paiements de terre, avec une
prime de 10 pour cent en plus de leur valeur, plus les
satérèts accrus.

Des pamphlets, Manpes, Livres, Guides, etcvastsova du'otasiqué ei simu da Jouek McTavish, commisasire dos terres, Wisuipeg, 4
qu 3devre sasrasesduant aux pris, con

le vente et descri Serres.
Par ordre du bugeau.

CHARLES DRINKWATER.
M mars 1996. —imps Se-rétaire

eee

ete

eee
e
s
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POLCEACBEPAL DO NORDDES
D-s recrues pour Le corps cu dessus som mainte.

sant engagées à ‘
Ceux qui s'offriront pour être oardlés devroet être

150 deYingt deux ama 4 Quarante nus, actifs at ro
busses, d'une bonne santé, «2 devrom produrdes certibcats de bonnes mœurs
He devront savoir lire et écrite soit l'anglais soit le

français . être au fait du soim don chevaux, 68 être
cavaliers

Le terme «'enrélement ent de5 aus
La solde est comme suit

Sergent d'état majoe.. drm à a so par jour.peakAutres sous-offi;ciers |. ys

£ Ë =
Constable, ttoo

Ld i 2

vere aende | a — pe par jourme LL sec see
ime Coal don ew
me BS TO Re
sme Lan “wewe pue
H xerz slioné une soide supplementaire à un nom-bre limure de focgerons. meniiisices of autres artisans
Deux rations seront fournies ETatX an cites

du corps . ils rocevromt austu us nécessaire complet
en s'emrétaue, € d'aucres effets peudant La durée duservice
Les hommes marée ne seront pas agé
du hauteur minimum ese de 5 pieds a 6 pou es

La circonference de ta poitrine deersdere d'au moine
5 et le mar.mus 235 livres.sp Le pods 3

RUBRAU DE BRIGADE.
Quebec, 21 ms 135

Argenterie solide !
Dans de belles boites en peluche, très con-

venables pour être dunnée en cadequx.
Couteaux à Dessert et Poarcbemes.
Service à Dessert, Sucre et Créme.
Service à Thé.
Selières. Anneaux pour Servietisa
Boites & Cartes, Porte-Bouquets.
Tabatières. Porte-Cigares.
Flasques de poche.
Etuis pour les Ailumettes.
Gobelets et Crice’les pour cofants et un

assortiment complete de Cuillers ea argent,
Pourchettes. ete.
SF" Des dessins spéciaux sont faits sur

commande.

 

Chez

G. SEIFERT

‘ - . os

Cusux ve rss INTERCOLONIAL
ARRANGEMENT

POUR La

1885—SAISON D'ETE—1883
 À partir de LUNDI te ter de JULN,les trains de ce chemin de Éer ciccuterons tous Les

Jours, les dimanches sxceptés. comme suit:

LES TRAINS LAISSERONT LEVES
Pour Halifax ee SaietJoux .

   

 

Pourla Rivière-du-Loup 1p a
Pour la Risidre du-Lowp.... =.
LES TRAINS ARRIVERONT

A

LNV/D
De La Rivière-du-Loup Alta. 0.Dela Rivière-tu- 18pa
De Halifax ot Saint: 18m

L Aare Pulls laimant Ia Polate-Livis LesMardis, Jeudis ec Samedse readmar b Hota o
coux partantles Lundis, Morcredis
rendront à Saint-Jean WR

prieoicoulersatLes L'heure du nouveau
*“ Eastern Standard.

bill t dére obtenus, ainsi que le
informationscéncersaut laroute, te fret et o taux
de passage de

Tous

T. LAVERDIXRE,
48, Rua Dalhousie, Québec

D. POTTINGER,
Suna

Burean du chemin de fer,
Moncton, N, ., 28 mai 1886,

tendant en chef

      ) 5 ol BUTI

CHEMIN DE [BR

Quebce - C. ntral.
ARKANGEMENT D'ÉTÉ

1864,
comme suit;

 

A partir de MARDI, 16e 3 NOV.
ses leroutcemvets cireu

  

  
de Sherbranke pour!

jonction Beauce, Lév :etRec TE

Arrivée à Qaint-Joveph Coren
SEL I

Arrivée à Lérs ULThee
départ des trains

seLait heures du KAS-TREN STANDARp itaux heures
Lex chars palais noovesus et élégamment pourres

 

font as de tous les convois de Fomngers ul cine
culeaeotre ethec et Newport, Ve. [ly a s ces
chars des buffets. ce qui permet aux don
Gaire servir le gôûrer sans quitter le cons ni.
lys RACCORUPRE Torrtain à Sherbrooke i

avec les conso du Passum: et du CGirand-Trone
pour ser à Boston, New-York, Partiaad et toutes |
les villes de !a Nouvelle-Angletevre À Sant-Henri |
H y à raconrdement avec l'Intercolenial pour ve reu-
dre à ta Ruvicre-du- Caconua et toutes
endroits des cimes: à A garaccordementaveclesharia. de for

du

Nord px
Saint-Léon et toutes lex endroits an dessus de
bec: cou: les boteaux de ta compaguis du
SaintLora!poura parcime Su bas du louve ot

Bureau généralpour les bêlets vis-à-vis l'Hôce
Saint-Louts.

AS. R..WOODWARD,
J Gérant-chnéral.

 

de première classe suivant, Lavour

. 1les d'Ouawa,

GRAINES 

. J.MeCORKELL

 

(Blee RENAUD)

Rue St-Paui et St-Andre, Quebec
Manufacturier de Biscuits et confiseur,

Importateur et marchand general de
Fruits etrangers et domestiques,

SEUL AGENT POUR STRINSON ET CIE, MONTREAL

Mon waggon express passe toutes
ruos de Lévis, Québec-aud, St-David,
municipalités,

los voruaines dans les principales
Bienville, St-Joseph ot los autres

Toutos les commaudes soront exécutées avec promptitude ot les
effets délivrés annu charge oxtra.

egy
La compagnie de navigation
du Richelieu et Ontario

LIGNE de ta MALLE ROYALE
eme

QUEBEC ET MONTREAL
Ceuc magnifique tigne eut comporie fdes Hamer

23 mai 1885,

Teinturerie à vapeur
DE QUEBEC

Ou Tom nattoys toutes draperies
soieries, rubans, etc.

Nos 4 et 6 RUE McMAHON
E Vis d-oje l'égièae Baint-Patrice.

A. S. Pfeiffer & Cie
opelétaires et successeurs de

P.-. LORMAN.
Ont 'beansur ¢'sdrasese les plus sinceres remer-ciamests à leurs nombreux clients en recouQUEBEC ET MONTREAL di leur x encours t, et ils profitent de{a QUEBEC,Cage. Nelson, partira du quai Napo- Sette circonstanes peur isformer ie public ve généea]140m vous les mardis, jeud:a et samedis, à she P et les familles en particuliers que tous les vétesseatsLe MONTREAL capitaine Ruy, parties du quai

|

Fier dames et urs sont uetioyds, teins onNapoléos tous ja is, mercrodit of rendredis A

|

{1esads à meuf. Ruban: saderies, plumes, of tous log3 Beures PM. articles de toilette pous dames, sos xaception, seatArrdtant & Batiscan, Trois Ravideos ot Sorel et arri-vast 3 Mostréal de bonne beure le matin "

Kido
direct

gd intermédiaires, aperatt us raccordement
Proscres et Brachrille, et avec les chemras de

A TORONTO
ALes choming de Leeontdane Yorn

* procurer pass -cabinches BI CitingTNE2,Youls © an taurens de Is cxmpeguie.

ques

NapoléosA DESFORGES.
10 ass 0885 Let

A

A VENDRE CHEZ

S. MARMET
le

=

 

Attention! !

de tonte sorte, W'aggan

ent mete et leiots dane los caulears les
jus riches, sans jamais étre altérée, sous D heuresavis, Toute marchandise endommagée oot nou

 

PM
Arrivée À Jonction Beauce. [1 10! restaurés À neuf, Les vêtements pour messieurs suetAncien fad) -[em=| Entre Montréal et Torente

|

pcetent Crimes. du Traverse .. .. 4.0 —LES STEAMPMRS- ran Pinkerbait choque sonde ede. .
» esDresuce,Sectes Corsican, Passport, Abjerian et Co

|

Eeesels imarpsiies apportertomesein. alts de Lj ¥- rinthian.ouvelle-. terru.....…. vede Lévis... 11.0 |! J] Unde tes TOUS LESJOURSoh ja stmWEEE PT LEGAREArvivée à Jouction Beauce.

|

1 LL. .-

|

Ge mazin, et Lachine À l'arrirec du Œuia qui part depart Jonction de Beauce i 3 . A. 1a gare Posaventure 4 Mic pour ENTREPOT
Dior ih Shareroske «ini is TORONTO "

D'imnirumsents aratoirss « agricoles
jeque et autres, otc,

Venes voir avant d'ac ailleurs.

P. ®. LEGARE
401, Rue Saint Valier,

Saat Savveur, Québec;

  

M mo: 1445 adm

F-X. EMOND

 

Seuipieur, Tailleur de pierre
41. Rue StGKORGE, Lévia

Thonadur d'informer tes amie ot by public ce
mémétu) qu'il exécutern dans le dermer 2901 et sous

Phas bref dilai tout onvrage en marture où ce plerre
de taille, tels que Ezataphes, Monuments, Colonnes,
Patemir-bornes, laxcriplions 68 Lout ce Qui concerne
cette ligue.
M Emosé » étudié fn sculpture du marbre oué
piarre avec les mctilours ouvriers des Etats Unis.

 

—_——
Bue des Marchands, Levis Une viui- à von étublimement vous engogèra À Sut

T A B A C BerBeery4tren chemSt-Denis, Trprer
POUR {yao ibn ersinus*sxédant pas 1316 mers NOUYELLRFUMEB DU TABAC (PEERedwinlined Maison de peasion

Doux et Délicieux Cote da Passage
NADANE NOLEY. de Québec, vient d'ou

 

 vris une nouvelle maison de pession dans la maguif-
Que réusdeoce de M. Elle Lachan ce
Pour l'enformatire des personnes qui cherchent

vne bonne pensian, 1! importe de dire que lee cha
bres some spacieuses et bien nérées, ie point de vue
suparbe, la taie excelicate et les Fria meddeds,
Bema 106.18.

-— ESSAYEE LE—

GOLD LEAF
CANADIAN INFORMATION AGENCY
Belle 7, 8Rock, Qacher.
Ne vous trompez-pas !

BAAR EUROPREN
34, Rue de la FABRIQUE, Québoc

DEMERS à TALBOT

de marchandises nouvellement20 Corses reçues
| U. grand bu de twends,coulewr dure,patrons nou.
venue,très bus prix.

| Serge frrnçainc, pairce Cork, serge noue, blowe of

Une caime de ben coton à chemise à 7 ct3 La rerge

 

ment l'article qui plait aaz fameurs. Rasayen-fe.
Manufiactré par

LEMESURIER & FILS, | DE LEVIS
pr Fe reve chou fn marchandy do thas No. 18, Cote du Passage Levis,

La maison actuellement eccupéeLe vouenigus, Rue Commerciale, vas
1anL vn un don logement pour familleprivés avec ha, et dépendances,

dormati

i|
"

Foner plus am, ow» ions
S'adrusser

ETIENNE SAMSON
Comstricteus de navires.

ALPE. DENERS EM. TALROT Le mcilieue tabac À fimer us n'ait jamais deb Un lot de benou chapeaux de saila noir proue $109.Jo dooon avis que M PMYDEME DROLET

|

Arpesierr P. at F.

|

ARCHITECTE 6

|

fatmiqué dans te marché 11 sot faicavec La plus Can —AU- A loue
qué vendeit ma faur préparée n'en pèus à mon emplo

|
|

61 ingénieur ciel toiseur fousdie de la Virginie, pred et coupé. Clont jou o- BON MARCHE r
ikicanmien.

|

No, 16, Cote du Passage, Levs
No. 13, we St-Falier, &t Lak, (uiber,

Se chargent de toutes sorts.

 

résde WILCannienser
meilleure.

et les épaciens.   
      

 

 

 

 13 mai 1986 —1m de conies de plans,etc. 18 mai 193 —1m . J.-B MICHAUD vai LéviesFEUILLETON DU QUOTIDIEN| meot décontenancé, leva brusquement

|

Tout ocla s'alliait fort mal avec l'as-

|

d'une façon ca ique, mais il vouvait eri is
8 juin 1885 la séance, qui fut renvoyée au lendemain. sassinat malpropre qu'on loi impatait.

|

fort bieraagitnd jurés et amener | gothsBertie puss dlers sadoEofln, la dépesition de l'expert tran-

|

eae condamuativo, Don vapitaie, à pré-| Il tours de oouvoaux amsum<ats,xu chait la question. Ea fait, octte déposi-

|

nent, mais avee circonstances sléousn- | mit éu lumière, avoc ue rare bonheur,
JULIE VERDIER | Hoa ne prouvait nullement l'innocence

|

tes. algues poiat oubliés où négligés par
— 1 VERDICT des aocuzés. ; … Aussitôt apri-e, ce fat Me Tilsslmana Un ilzolmann, ct termina par octte

Comment | in derait avoir Liew

Je|

aie, PROUTRIL seulement

=

qu'is

|

qui prit la pero. tre déclaration.
—Uomment!— s'écrin le président | Lo lendemain devait avoir liew Je

{

n'avai-nit ju ot l'un oi l'autre preadre B'il a’eû ont . ~ Nous repoussons les eironastansos
sarpris ot oomplatemest déroucd, -—on | réquisitoire du procureur de la Répu-

|

l'empreinte du ia serrare et s'cn servir réputation, àledsà déjà d'ane grande attdouanics,c conquise, ce jour-là.
Jamais l'habile avocat c'avait été

aussi élogueot.
Ti combattie l'accusation pied à pied,

fut tour à tour logiciea impitoyable,orateur tnuchant.

pour faire fabrique une fausse clef.
Mais l'acte d'accusation reposait, pour

les trois quarts, sur cotte hypothèse, et
eotte erreur démontrée, la foi était par-
tie, et on ne croyait plus à rien des af-

De peut prendre I'empreintre duae ser. | blique :—puis, os enten irait, ai l'heurerure ? . n'était pas trop avauoée, les plaidoiries—Non, monsieur le président, —et

|

deux avocate.
Pour le public, le procès était jugé.
L'opision avait complètement tourné.

Nous n'en voulons pas.
Nous de sommes pas des coupables

iotéreseants. °
Nous <ommes des innocents.
Nous dymandone l'aaquittement pur

surtout d'une serrure onmtme caile <i.
Ce n'est point en prepant l'empreinte

du pas-age intérieur ou extérieur d'une D'abord défavorable aux accusé,

|

firmations ct des démonstrations du i i .
clef qu'onpeut faire une clef s'adaptant

|

maintenant, il ne ee trouvait presque

|

ministère publi-, Il profits avec an rare bonheur des drett que (ai seul nous ren
au mécanisme intérieur de la serrure.

|

plus pernoune «jui osét cocore soutenir

||

Cepcodant il restait encore bica des

|

obsouritrs de la cauæ, pour ea faire bé- Après Leu pluidoirica, il y eut uaePour fabriquer me clef poavaot ou.

|

leur culpabilité, doutes, bien des poists obscurs. néflcier na oljente, et tire an parti mer.

|

courte suspension d'audience, puis lo
voilivuzde In déposition de l'expert, qui,reproduite, eommicatée par lui, pe laisas
rien debout des argum:ats de l'acousa-ou.
—Je no veux point recherchor qualetout auteurs du orice,—dit-il eo termi.

vrir cette serrure, j'afirme qu'il efit
faile avoir la errure alle-tmême sous les
yeux, où fa véritable clef destinée à
l'ourrie.
—Alors, v’écria aussitôt Mo Litzel-

æssn,— pui que ls serrure n'a puint

Si Robert Dauray n'avait pes tué le
comte de Noirille, qui donc l'avait
frappé?

vre lui. hors la comtesse, qui donepouvait avoir, avait intérêt à cette
mort ?

Jeanne d'Esparre avait conquis les os-
prits dès le premier jour.

Robert Dauray uussi avait produit
l'effet d'un homme d'un haute valear
intellectuelle et morale, peut-être excer-
tioonellement passionné, mais incapable

président prit Is parole et préséota le
résumé des débats,
Le jury se rendit aussitôt dnus le

salle dos délibSrations.
&6 démobtée et gue ni ma cliente, ni
le doctenr Robert Dauruy n'ont eu
l’anique clef entre les maio-, —il cat
bien évident que ce n’est point le doo-
teur Dauray quis pa s'iatroduire, à
l'aide d'une fausse clef, par la porte du
la rue de Verneuil, et que oi l'un vi

d'un crime lâche, dicté de vies
questions d'intérês matériel
On s'était beaneoup oecupé do lui,

depuis quelques jours.

son compte.
Où savait que c'était un savant de l'autre ne se sont amasés à preedre une

empreinte, qui ue leur (At servi de rice |
Dos applaudirsements éclatérent dans

In ealle.
Ce fut un brouhaba iscaprimable
L'opinimn était faite; le question

tranchée.

premier ordre, un travailleur arharué,
dontle jouncase, sans être à l'abri des
folies et deu eotrainemsnta de ot âge,
Avait été des plus honorables.
On eunesissait la vie déroute de je

more laffction profonde qu'il lui por-
tait ; les soins ateentifs dowsil entourait Ie président, fort abasourdi et absoiu- «à vicilleuse,

£4 rcoscignements abundaient sur 
C'est ce quefit valoir, avcc beaucoup

de fore ot d'habileté, le ministère pu-
ie.
Là était le côté fort de l'aceusation,

et il y iusinta, cowpronast bien que pour
Is reste, dans un crime accompli mus
témrsins, los preuves étaicot faibles ou
disoutables,
Ca réquisitoire, asez 100 , trés étu-

dié vu l'on sentait b-ausoup

d
e

lacunes,
mais colin qui comprensit ct réuriaait   

dant.

—oela regarde ls j

Qui attendent sur ce bane lo verdict dujury, —et c'est lu
trait un véritable
des innoocota,

lieu vo tu faisccau un grand nombre do
preuves de l'ordre mozal, ébranla quel-qua pou l'auditoire,

 
lue démontrait pas la vuipabilite  *

Sa téche parsissait épuisée parl'éla-

 Uv n'est poiat l’ufaire de le défease,
, Ustice.

Mais les criminels ne sont pas ceux

justise qui comaet-
crime en condamaant

Mais ils & ronit aoquittés,
Mi Mu Tilsehmaon se rassit au mi-d'une saive d'applaudissemeets,

F rrior prit la rarol: à son tour.  
nenea of Le enced: du 208 confrère.
Il n'es fat rics. |

Ua
de

Le Acharban et qui est om rime temps vem
bosPasdeeu ipouvolr 1086 re jis. Contralt de
toutes les grandeurs depuis 16

Er

(A suivre.)

 

On demande
nt séeidaot dans chaque village, ville ot ate

taPuissance ave: plusieurs commis voyagenrs
vendre fos ma_hines § gue à nouvel auFoor
du gas à air 4 0 pour cost meilleur marché que

leurs jusqu'à 100
maine privé, sagasia, Hels, Factors, Mowe
Ruse, mines etc , atc

Adresses
Tum Canadian Acn Gaz Mackirs

Manuractuaure Cu,
François  XaV¥ier, Sinned.

octobre. 1s. 5. he Tan, P.

 


